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Introduction

Cet ouvrage est, comme son nom l’indique, consacré aux réseaux sociaux !
Facebook, bien entendu, le plus connu et le plus utilisé de tous les réseaux
sociaux dans le monde à l’heure actuelle, mais aussi tous les autres
réseaux qui comptent et dont vous avez sans aucun doute déjà entendu parler :
LinkedIn, Twitter, Google+, YouTube, Tumblr, Instagram, Pinterest, Vine, etc.

Il s’agit ici de les découvrir d’un point de vue pratique : à quoi ils servent précisément et à quel public ils s’adressent, comment s’inscrire et utiliser les outils mis
à disposition de leurs membres. L’objectif : vous accompagner pour vos premiers
pas sur ces réseaux sociaux.

À qui est destiné ce livre ?

Les réseaux sociaux sur le Web font désormais partie du quotidien d’une grande
partie de la planète. Véritable phénomène… de société, justement, ils ont de
nombreuses utilités et il est primordial, pour qui souhaite y avoir une présence,
de bien les appréhender.

Il s’agit alors non seulement de comprendre leurs spécificités, d’apprendre à utiliser les outils mis à disposition des membres, d’y optimiser votre présence, mais
aussi de gérer consciencieusement votre image, sans jamais compromettre la
confidentialité et la sécurité de vos données. Toutefois, les motivations et bonnes
raisons pour être présent sur les réseaux sociaux aujourd’hui ne manquent pas,
et le succès de ces sites Web est souvent justifié.

Les Réseaux sociaux pour les Nuls est destiné à tous ceux qui souhaitent débuter ou
renforcer leur présence sur les réseaux sociaux. Il couvre en particulier les différentes facettes du plus célèbre d’entre eux, Facebook, mais pas seulement : les
principaux réseaux sociaux, généralistes et spécialisés, amicaux ou professionnels, seront également abordés.

Cet ouvrage s’adresse autant aux débutants qui souhaitent découvrir les réseaux
sociaux et comprendre leur intérêt, pour démarrer facilement et en toute sécurité, qu’aux utilisateurs plus expérimentés, qui cherchent à rationaliser et optimiser leur présence sur ces réseaux.

Organisation de l’ouvrage

Ce livre comporte 15 chapitres, organisés en quatre parties.

Première partie – Introduction aux réseaux sociaux

La partie introductive de cet ouvrage répond à une question simple : qu’est-ce
qu’un réseau social et à quoi cela sert-il ? D’où viennent les réseaux sociaux et
présentent-ils un risque pour leurs utilisateurs ?


» Le Chapitre 1, « Qu’est-ce qu’un réseau social ? » vous propose une
définition du concept de « réseau social » et vous explique comment,
concrètement, on y accède. Pourquoi rencontrent-ils un tel succès ? Avez-vous un intérêt réel à en faire partie ? À y participer ? Comment les utiliser et
dans quel but ? Il offre aussi un panorama des principaux réseaux sociaux
existants à l’heure actuelle et vous explique ce que sont les phénomènes
viraux et le buzz sur les réseaux sociaux.

» Au Chapitre 2, « Un peu d’histoire », vous découvrirez les grands
évènements et inventions ayant mené jusqu’aux réseaux sociaux tels
que nous les utilisons aujourd’hui. Vous découvrirez ceux qui ont marqué
l’histoire de la high-tech mais aussi ceux qui ont su profiter des réseaux
sociaux pour devenir célèbres !

» Le Chapitre 3, « Sécurité et confidentialité », aborde, comme son nom
l’indique, la question de la sécurité et la confidentialité sur les réseaux
sociaux : sujets primordiaux car une présence forte sur les réseaux sociaux
peut devenir à la fois chronophage et risquée. Vous découvrirez le concept
d’identité numérique et la question du décès des utilisateurs de réseaux
sociaux sera aussi traitée.




Deuxième partie – Facebook

La deuxième partie de cet ouvrage est intégralement consacrée au plus célèbre et
au plus apprécié des réseaux sociaux à l’heure actuelle : Facebook.


» Le Chapitre 4, « Introduction à Facebook », sera l’occasion de présenter
Facebook (si c’est encore nécessaire !). À quoi sert Facebook ? Pourquoi
est-ce devenu le réseau social le plus utilisé ? Vous découvrirez quelques
concepts et mots propres à Facebook, et la manière dont les informations
sont diffusées sur ce réseau.

» Le Chapitre 5, « Concepts fondamentaux », explore les concepts
fondamentaux de Facebook : créer votre compte, ce que sont le profil ou
journal, le mur, un statut Facebook. Les célèbres liens Commenter, J’aime et
Partager n’auront plus aucun secret pour vous. Vous apprendrez à trouver
et ajouter des amis, gérer les demandes et créer des listes, en un mot, à
constituer facilement et efficacement votre réseau Facebook.

» Le Chapitre 6, « Publications et échanges », présente les différents
moyens mis à disposition par Facebook pour communiquer avec vos amis et
le reste du monde. Vous découvrirez aussi comment partager vos photos et
le concept d’identification de personnes.

» Au Chapitre 7, « Pages, groupes et applications », vous découvrirez aussi
comment vous tenir au courant de tout et vous divertir grâce aux pages,
groupes, évènements et applications Facebook.

» Le Chapitre 8, « Utiliser Facebook sur un appareil mobile », propose un
mode d’utilisation et d’accès alternatif pour Facebook : la version mobile,
qui conviendra aux nomades, utilisateurs de smartphones et de tablettes
numériques. C’est un mode de consultation de plus en plus plébiscité par les
utilisateurs de Facebook.

» Le Chapitre 9, « Sécurité, confidentialité et réglages », revient sur la
question de la sécurité et la confidentialité sur Facebook en détaillant tous
les réglages à connaître pour bien protéger votre compte et vos données.





Troisième partie – Les autres réseaux sociaux incontournables


La troisième partie de cet ouvrage est consacrée à deux réseaux sociaux à la fois
concurrents et complémentaires de Facebook, Google+ et Twitter, ainsi qu’au
principal réseau social destiné aux professionnels : LinkedIn. Il présente également les réseaux sociaux de référence en matière de vidéo en ligne (YouTube) et
de partage de photos (Instagram).


» Le Chapitre 10, « Twitter », couvre un sujet à la fois simple et complexe : le
microblogging, avec la célèbre plate-forme Twitter. Simple car les messages
tiennent en 140 caractères, par définition. Complexe car, justement, on peut
exprimer beaucoup de choses avec 140 caractères, à condition de savoir s’y
prendre !

» Le Chapitre 11, « Google+ », est une introduction au réseau social de
Google, nommé Google+ : avec un concept proche de celui de Facebook, il a
pourtant des spécificités qui séduisent un public de plus en plus large.

» Le Chapitre 12, « LinkedIn », aborde en détail le sujet des réseaux
spécialement dédiés à la mise en relation professionnelle, et en particulier
LinkedIn, l’un des plus connus et des plus performants.

» Le Chapitre 13, « YouTube », présente ce site célèbre de vidéos en ligne,
qui est aussi un réseau social. Vous y apprendrez à créer votre propre
chaîne et à y publier des vidéos.

» Le Chapitre 14, « Instagram », vous propose de découvrir le plus connu
et le plus utilisé des réseaux spécialisés dans le partage de photos et de
vidéos : Instagram.




Quatrième partie – Les dix commandements

La dernière partie de cet ouvrage est emblématique de la collection « Pour les
Nuls » : ce sont les dix commandements !

» Le Chapitre 15, « Dix réseaux sociaux spécialisés », présente des réseaux
spécialisés dans un registre particulier, qu’il s’agisse du partage de contenu,
de photographies ou encore de musique.



Ces chapitres eux-mêmes proposent de nombreuses sections qui vous permettront
d’aller droit au but et d’améliorer votre connaissance des réseaux sociaux. Chaque
section a un objectif précis ou une connaissance bien définie à vous apporter.

Les tâches sont présentées selon un ordre qui vous permettra de découvrir progressivement chaque sujet, du démarrage aux réglages plus avancés, en passant
par les petites choses à savoir faire tous les jours, toutes les fonctions indispensables et plein d’idées pour aller plus loin.

Rien ne vous oblige toutefois à lire cet ouvrage du début à la fin : si une tâche ne
vous intéresse pas ou si vous souhaitez l’aborder ultérieurement, vous pouvez
passer à la suivante !

Les chapitres sont toutefois émaillés de nombreuses notes ou astuces, et même
si vous pensez tout savoir sur les réseaux sociaux, vous pourriez apprendre des
choses inédites et découvrir quelques surprises…

Icônes utilisées dans ce livre

Il suffit de feuilleter ce livre pour constater qu’il est truffé de pictogrammes, qui
sont un peu dans la littérature ce que les icônes sont à la high-tech. Voici à quoi
ils correspondent :

[image: ]L’info en plus : un complément utile, une note, des chiffres à connaître.

[image: ]Une information qui rentre un peu plus dans le détail d’un point de vue technique.

[image: ]Une petite note pour le « fun ».

[image: ]Un avertissement ou une mise en garde.

[image: ]Une astuce futée !

Bonne lecture !
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DANS CETTE PARTIE…


» Chapitre 1 : Qu’est-ce qu’un réseau social ?

» Chapitre 2 : Un peu d’histoire

» Chapitre 3 : Sécurité et confidentialité









Chapitre 1 Qu’est-ce qu’un réseau social ?



DANS CE CHAPITRE :


» Réseau social : définition

» Concrètement, comment ça fonctionne ?

» Accéder aux réseaux sociaux

» Les raisons du succès

» Pourquoi utiliser les réseaux sociaux ?

» Les principaux réseaux sociaux

» Les réseaux sociaux les plus actifs

» Phénomènes viraux, buzz et mèmes

» Émoticônes et argot d’Internet






Avant même de nous plonger dans des considérations plus concrètes sur
les réseaux sociaux, faisons ensemble un point sur l’essence même de ces
sites : qu’est-ce qu’un réseau social au juste ? Même si vous les utilisez au quotidien, êtes membre de l’un ou plusieurs d’entre eux, ou les connaissez simplement de nom, savez-vous au juste ce que sont les réseaux sociaux
aujourd’hui, à quoi ils servent, et les enjeux qu’implique le fait de les rejoindre ?
Savez-vous à quoi servent ces différents réseaux, plus ou moins connus et plus
ou moins appréciés ?

Réseau social : définition

Dans ce premier chapitre, vous allez découvrir ce qu’est à proprement parler un
réseau social. Nous irons bien sûr plus loin que la définition simple du concept
– un site Web proposant de créer un réseau relationnel et offrant des services à
ses membres pour fédérer ce réseau – et aborderons le fonctionnement concret
de ces sites Web ou applications mobiles. Pourquoi les utiliser ? Pourquoi rencontrent-ils un tel succès ? Nous présenterons aussi les différentes familles de
réseaux sociaux et dresserons une liste des principaux réseaux existants.

Un réseau social est un site qui propose de créer un réseau relationnel (un maillage, en quelque sorte) autour de vous, fondé sur un lien spécifique existant entre
vous et le reste du monde.

Ce lien peut être amical, familial, professionnel, artistique, autour d’une passion
comme le voyage ou la vidéo, etc. Il peut aussi s’agir de personnes que vous ne
connaissez pas encore ! Quoi qu’il en soit, il s’agit ici de relations avec les autres.
On parle donc de réseau social (consultez les sections qui suivent pour une définition plus précise des mots « réseau » et « social »).

La notion de réseau social a aussi un sens dans « le monde réel ». Le concept
de réseau social existe depuis la nuit des temps ou presque, et en tout cas depuis
bien plus longtemps qu’Internet, puisqu’il désigne un groupe d’individus reliés
par des interactions sociales. Mais ce n’est pas cet aspect sociologique des réseaux
sociaux qui fait l’objet de l’ouvrage que vous tenez entre vos mains. Précisons
bien que nous parlons ici de réseau social en ligne, via Internet, accessible par
un navigateur Web sur un ordinateur ou une application mobile sur smartphone
ou tablette.

Un réseau social au sens dans lequel il sera traité dans cet ouvrage est donc un
site Web ou une application mobile offrant à ses membres des outils pour créer,
gérer et fédérer leur réseau, c‘est-à-dire interagir, communiquer, partager du
contenu, etc.

On parle aussi aujourd’hui beaucoup de « média social » : c’est une notion plus
large qui englobe les réseaux sociaux et désigne l’ensemble des sites et outils
« sociaux » du Web. Rappel : un média est un procédé permettant la distribution
ou la diffusion de documents, contenus sonores ou visuels. La frontière entre les
concepts de « média » et de « réseau social » est donc mince, en particulier
pour les réseaux sociaux fondés sur la diffusion de contenus. Par exemple, Facebook est à l’origine un réseau social dont la puissance en fait un média social
incontournable. De la même manière, Twitter, souvent nommé dans la liste
des réseaux sociaux incontournables, est en réalité plus un « média » qu’un
« réseau » social puisque sa vocation n’est pas de mettre ses utilisateurs en
relation, mais de développer des interactions autour de contenus.

Dans cet ouvrage, dédié aux réseaux sociaux et non à tous les médias sociaux,
vous découvrirez les sites Web et applications que nous considérons comme
des « réseaux sociaux » et non exclusivement comme des médias sociaux sans
notion de réseau : au sens strict du terme, par exemple, les blogs et les forums
de discussion, par exemple, ne sont pas des réseaux sociaux, mais des médias
sociaux, sans aucun doute.


DÉFINITION DE « RÉSEAU »

Issu du latin retis, qui signifie « filet », le mot
« réseau » a plusieurs définitions :


» Ensemble formé de lignes ou d’éléments qui
communiquent ou s’entrecroisent : Un réseau
de tranchées.

» Ensemble de routes, de voies navigables, de
lignes aériennes ou de chemin de fer, qui relient
différentes régions entre elles, qui appartiennent à une même compagnie.

» Ensemble organisé dont les éléments, dépendant d’un centre, sont répartis en divers points :

Le réseau des agences d’une banque. Réseau de
distribution commerciale.





» Ensemble de circuits, de canalisations et des
appareils qui les relient, permettant la circulation et la distribution de l’électricité, de l’eau, du
gaz, du téléphone, etc.

» Organisation clandestine dont les membres
travaillent en liaison les uns avec les autres : Un
réseau d’espionnage. Un réseau de résistance.

» Littéraire. Ensemble de liens, d’attaches de tous
ordres : Un réseau d’intrigues.




Source : Larousse.




DÉFINITION DE « SOCIAL »

Issu du latin socius, qui signifie « associé », l’adjectif
social a plusieurs définitions :


» Qui se rapporte à une société, à une collectivité
humaine considérée comme une entité propre :
L’organisation sociale. Phénomènes sociaux.

» Qui intéresse les rapports entre un individu et
les autres membres de la collectivité : Avoir une
vie sociale très développée.

» Qui concerne les relations entre les membres
de la société ou l’organisation de ses membres
en groupes, en classes : Les inégalités sociales.

» Se dit de métiers, d’organismes, d’activités s’intéressant soit aux rapports entre les individus,
les groupes dans la société, soit aux conditions
économiques, psychologiques des membres de
la société : Assistante sociale.

» Qui concerne l’amélioration des conditions de
vie et, en particulier, des conditions matérielles
des membres de la société : Les politiques sociales de l’État.




Source : Larousse.



Autre spécificité d’un réseau social : ce type de site Web ou d’application mobile
permet à ses membres de constituer un réseau d’amis ou de contacts et de disposer d’outils d’interaction entre eux.

Le succès des réseaux sociaux est tel que ces sites et applications sont devenus
incontournables pour les marques, qui s’appuient sur la visibilité offerte à leurs
membres pour en faire des supports marketing et publicitaires.

Il existe de nombreuses types de réseaux sociaux : du réseau social le plus connu
du monde, Facebook (essentiellement axé sur les relations amicales, au sens
large), aux plus spécialisés (avec des photos uniquement, sur Instagram, par
exemple), voire fantaisistes (il paraît qu’un réseau social pour les animaux de
compagnie a vu le jour récemment), en passant par les plus sérieux (les réseaux
de mise en relation professionnelle, par exemple).

On peut aussi classer les réseaux sociaux selon l’utilisation qui en est faite par
leurs membres : partage ou publication de contenu ; textes, vidéos, images, sons,
etc. (exemples : YouTube, Instagram), messagerie (exemples : WhatsApp, Skype),
rencontres (exemples : Tinder, Happn, Once), discussions et échanges entre
utilisateurs (exemples : Reddit, Yahoo Questions, etc.), localisation (exemple :
Foursquare), relations professionnelles (exemples : LinkedIn, Viadeo), entre
autres. Certains réseaux sociaux appartiennent à plusieurs familles et offrent des
fonctionnalités communes à tous ces types de réseaux, c’est en particulier le cas
de Facebook.

Les principales familles de réseaux sociaux seront détaillées plus loin dans ce
chapitre.

Concrètement, comment ça fonctionne ?

Certains réseaux sociaux sont gratuits (la grande majorité, en fait), d’autres
partiellement payants (c’est le cas des réseaux professionnels), mais le principe est généralement le même : tout commence par la création d’un compte
et d’un profil, c’est-à-dire une page personnalisée, avec les informations que
vous aurez choisi de partager (ciblées selon le type de réseau, bien entendu : on
ne diffuse pas les mêmes informations ou photos sur Facebook et sur un réseau
social professionnel, par exemple).

Pour les réseaux sociaux qui fonctionnent suivant un principe de mise en relation, comme Facebook ou LinkedIn, il faut ensuite constituer votre réseau à proprement parler, c’est-à-dire entrer en contact avec d’autres personnes (qui sont
déjà membres elles-mêmes du réseau social) : retrouver vos amis du moment
ou vos copains d’enfance sur Facebook, vos collègues et relations de travail sur
un réseau professionnel, etc. La procédure consiste généralement à effectuer une
recherche (certains sites proposent des outils particulièrement bien conçus pour
vous y aider) et envoyer des invitations à ces contacts. Autre option, accepter
l’invitation reçue par un contact qui aura eu la même démarche que vous. La mise
en relation n’est effective que lorsque les deux parties concernées l’ont acceptée,
bien sûr. Par un effet « boule de neige », les réseaux se développent ensuite
généralement assez vite : en créant un lien avec une personne, vous retrouverez
souvent des contacts communs. C’est d’ailleurs l’un des fondements des réseaux
sociaux : il y a vous, vos « amis », les « amis » de vos « amis »… et le reste
du monde !

Pour les réseaux sociaux qui fonctionnent sur un principe d’abonnés (ou followers), comme Twitter ou Instagram, il s’agit plutôt de créer une communauté,
constituée de vos connaissances et d’inconnus intéressés par vos publications.
L’idée est de commencer par inviter ses amis et proches à suivre votre compte,
à interagir lors de vos publications (en aimant, commentant ou partageant vos
contenus, par exemple), suivre des personnes qui publient des contenus qui vous
intéressent ou semblables aux vôtres, et de compter sur un effet de viralité qui
incitera de nouveaux membres du réseau à vous suivre à leur tour.

Une fois votre réseau ou communauté constitué, vous pourrez échanger, partager, communiquer avec l’ensemble ou une partie de ses membres, selon vos
besoins ou vos souhaits, mais aussi selon les outils mis à votre disposition par
le site Web. On peut ainsi échanger des mots : messages personnels ou collectifs, annonce de grandes et petites nouvelles, réflexions philosophiques ou idées
fantaisistes, coups de cœur ou contrariétés, demandes de renseignements ou de
services, etc. Et aussi, selon les réseaux, avec plus ou moins de simplicité, partager des photos, de la musique, des vidéos, des liens vers des pages Web, et bien
d’autres choses.

Tout dépend de l’objet du réseau social dont il s’agit : Facebook a un côté ludique
et personnel, tandis qu’un réseau social professionnel (comme LinkedIn) reste
en principe réservé aux échanges… professionnels. Certains réseaux imposent
aussi un style ou une manière de communiquer spécifique. C’est le cas de Twitter, par exemple, qui exige de se limiter à 140 caractères, ou d’Instagram, qui
permet uniquement de partager des photos.

[image: ]La création d’un compte utilisateur n’est parfois même plus une étape obligatoire
pour certains réseaux : la popularité de Facebook est telle qu’il est aujourd’hui
possible d’utiliser vos identifiants et informations de compte pour vous connecter à d’autres services sans recréer un compte ! Cette fonctionnalité, proposée par
Facebook aux créateurs de sites Web et d’applications mobiles, appelée « Facebook Connect », est une option intéressante pour gagner du temps lorsque vous
souhaitez vous inscrire sur un nouveau réseau, mais notez qu’elle exige parfois
que vous donniez à l’application tierce un accès à vos informations personnelles
sur Facebook (adresse e-mail, par exemple), et même à vos centres d’intérêt ou
liste d’amis !

[image: ]Il faut bien entendu être prêt à « jouer le jeu », car c’est là tout l’intérêt des
réseaux sociaux : n’avoir aucun contact dans son réseau n’a pas beaucoup de
sens, même si chacun est libre de fonctionner avec un réseau tout petit, restreint
au strict minimum ou, au contraire, le plus large possible, quitte à y accepter
une majorité d’inconnus ! Cette conception tout aussi extrême n’a d’ailleurs pas
beaucoup plus de sens, mais est particulièrement répandue, surtout sur Facebook. Nous reviendrons sur ce point.


QUELLE ADRESSE E-MAIL UTILISER ?

Une adresse e-mail est indispensable pour créer un
compte sur la majorité des réseaux sociaux (sauf
ceux permettant d’utiliser vos informations de
connexion Facebook, mais une adresse e-mail est
nécessaire pour s’inscrire sur Facebook de toutes
façons !).

Si vous utilisez habituellement une adresse e-mail
professionnelle ou partagée avec un proche, il est
préférable d’en créer une personnelle, spécifiquement pour votre compte Facebook. Vous recevrez
en effet des notifications et des messages personnels par courriel très régulièrement.

Pour créer gratuitement une adresse e-mail, rendez-vous sur www.gmail.com ou www.yahoo.fr,
par exemple.



[image: ]Idéalement, prévoyez aussi d’ores et déjà une photo pour votre profil : cela vous
épargnera d’avoir à en chercher une au cours de votre inscription.

Accéder aux réseaux sociaux

La très grande majorité des réseaux sociaux sont accessibles au départ sur ordinateur, Mac ou PC, de bureau ou portable, via un simple navigateur Web : ce sont
des sites Web avant tout.

Tous disposent d’une version mobile ou d’une application optimisée pour les
smartphones ou tablettes numériques (iPhone et iPad, systèmes Android, et parfois autres plates-formes).

Réseaux sociaux et mobilité font bon ménage à l’ère des appareils nomades, et
les outils (applications, sites Web optimisés, etc.) permettant d’en profiter au
mieux seront présentés dans la suite de cet ouvrage, en particulier la version
mobile et l’application pour smartphones de Facebook.

Enfin, certains réseaux sociaux ont été conçus uniquement pour une utilisation
sur appareil mobile et sont accessibles exclusivement via une application pour
smartphones ou tablettes : c’est le cas par exemple de Vine, Instagram (qui permettent de publier des vidéos et des photos directement depuis un smartphone)
Foursquare et des autres réseaux sociaux fondés sur la géolocalisation, ou encore
certaines applications de rencontres comme Tinder ou Happn.

Vous ne pourrez tout simplement pas utiliser ces réseaux via un ordinateur ; les
applications mobiles utilisent d’ailleurs des fonctionnalités propres aux smartphones et tablettes, comme la géolocalisation, l’appareil photo et l’écran tactile.

Les raisons du succès

L’idée de départ d’un réseau social est donc simple : communiquer avec vos
contacts ou rencontrer du monde. Elle reprend toutefois de nombreux concepts
qui existaient déjà sur le Web auparavant. Le courriel, par exemple, permet aisément de communiquer. Les forums permettent de s’exprimer. Les sites personnels, d’exposer créations diverses et mille autres choses. Et pourtant, le succès
des réseaux sociaux est réellement phénoménal depuis quelques années. Il y a
plusieurs raisons à cela.

La première de ces raisons est la simplicité d’utilisation de ces sites, offrant des
fonctionnalités très puissantes sans exiger de solides compétences techniques.
L’époque où créer une page personnelle ou une galerie photos en ligne exigeait
un bac +2 en informatique est révolue !

Concevoir une page ou un profil techniquement et esthétiquement irréprochable,
puis personnaliser le tout, ne prend que quelques instants. Publier des articles
ou des photos sous la forme d’une jolie galerie ? Partager des vidéos ou de la
musique sans aucun logiciel complexe ? Tout le monde peut le faire, surtout
grâce à Facebook.

Sans oublier nombre de fonctionnalités nouvelles, que vous n’auriez peut-être
même pas imaginé utiliser un jour : créer votre journal personnel, échanger des
messages collectifs, chatter, créer des groupes, envoyer des invitations à un évènement et gérer la liste des réponses, créer des sondages, recevoir un rappel le
jour de l’anniversaire de vos contacts, etc.

Il existe plusieurs centaines de réseaux sociaux sur le Web à l’heure où ces lignes
sont écrites, et seulement une poignée d’entre eux sortent réellement du lot. Les
réseaux les plus appréciés et qui durent sont tout simplement ceux qui sont les
plus aboutis en termes de fonctionnalités et les plus solides techniquement, tout
en restant extrêmement simples à utiliser. Et c’est un cercle vertueux : plus le
réseau est performant et plus il compte de membres, devenant ainsi une référence incontournable, puisque tout le monde souhaite en faire partie. Ce qui nous
amène au deuxième point.

La deuxième explication au succès des réseaux sociaux est probablement un certain besoin d’exister aux yeux du monde et de se montrer, à travers son réseau
ou, au contraire, une grande curiosité envers son prochain. C’est vraisemblablement ce qui explique le succès initial du plus célèbre réseau social du monde,
Facebook.

Ceux qui ont vu l’excellent film de David Fincher consacré à Facebook, The Social
Network, se rappelleront peut-être que l’une des premières motivations du créateur du site Web comme de ses membres de la première heure (des étudiants)
était la conquête du sexe opposé !

Si on ne peut pas dire aujourd’hui que Facebook ne sert qu’à cela, on peut en
revanche affirmer que beaucoup de ses membres aiment se dévoiler, un peu ou
beaucoup, de manière plus ou moins impudique ou égocentrique, tandis qu’une
autre immense partie aime en être spectateur, de manière plus ou moins obsessionnelle, avouons-le. Et pour certains, les deux à la fois !

[image: ]D’un point de vue professionnel aussi, faire partie d’un réseau a un sens : disposer d’un profil « pro » et d’un réseau renforce la crédibilité et donne une image
consciencieuse. Difficile de nos jours de prétendre à un poste, dans quelque
domaine que cela soit, sans être présent sur les réseaux de ce type.

La « règle des 150 » ou « nombre de Dunbar »

Connaissez-vous le « nombre de Dunbar » ? C’est tout simplement le nombre
d’amis, selon les recherches menées par Dunbar, un anthropologue et psychologue évolutionniste britannique, avec lesquels une personne peut entretenir une
relation stable à un moment donné de sa vie. Ce nombre est estimé à 150 personnes environ.

Au-dessus de ce nombre, la confiance mutuelle et la communication ne suffisent
plus à assurer le fonctionnement du groupe. Il faut ensuite passer à une hiérarchie plus développée, avec une structure et des règles importantes (on le voit
par exemple à l’échelle d’un pays et de son gouvernement).

Dunbar évoque aussi trois autres cercles suivant la « règle de 3 » : un deuxième cercle plus restreint d’une cinquantaine de personnes, que vous inviteriez
par exemple à un dîner de groupe mais ne considérez pas comme des « amis
intimes » ; un troisième cercle encore plus étroit, d’une quinzaine de personnes,
auxquelles vous pouvez vous confier et vers lesquelles vous pouvez vous tourner
lorsque vous avez besoin de soutien ; et enfin un dernier cercle de cinq personnes,
considérées comme vos plus proches, vos meilleurs amis et souvent des membres
de votre famille, sur lesquelles vous pouvez vous reposer en toutes circonstances.

Selon la journaliste spécialiste des questions de psychologie et de science du
New Yorker Maria Konnikova, dans son article « The Limits of Friendship » du 7
octobre 2014, le nombre de Dunbar peut aller de 100 à 200 personnes, avec des
variations induites par la sociabilité de chacun, par exemple.
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Figure 1.1 :
Illustration
de la théorie
du nombre
de Dunbar.



Si cette théorie concerne au départ « la vraie vie », différentes études ont
retrouvé des résultats proches du nombre de Dunbar dans le comportement des
utilisateurs de réseaux sociaux sur Internet. D’ailleurs, en France, on estime le
nombre moyen d’amis par personne membre de Facebook à 177.

Marc Zuckerberg (créateur de Facebook, doit-on le rappeler) remet régulièrement en cause ce chiffre lorsqu’on l’interviewe. Son argument : la technologie, en
général, et Facebook, en particulier, permettraient à ses utilisateurs de dépasser
ce chiffre. Grâce à Facebook, chacun serait capable de maintenir des relations avec
plus de 150 personnes. Ces propos sont discutés et discutables. Plusieurs études,
dont celle du physicien Stefan Thurner de l’Université médicale de Vienne, menée
pendant près de trois ans sur plus de 7 000 joueurs en ligne, tendent à montrer
que la théorie de Dunbar s’applique également aux réseaux sociaux informatiques.
C’est tout simplement le cerveau humain qui imposerait cette limite : nous ne
serions pas capables de maintenir un nombre infini de relations personnelles. Les
chercheurs de l’université Chapman aux États-Unis sont quant à eux allés encore
plus loin, en sondant près de 25 000 personnes : leur étude montre que, quel que
soit le nombre d’amis sur Facebook des participants, ceux-ci se sentaient réellement proches de 4 à 10 d’entre eux seulement en moyenne.

Que vous ayez 5 000 amis sur Facebook (le nombre maximal autorisé pour un
compte utilisateur personnel) ou des millions de followers sur Instagram, faites
l’expérience et comptez : avec combien d’entre eux entretenez-vous une relation
« personnelle » réelle ? Combien d’entre eux inviteriez-vous à votre anniversaire ou votre mariage ? À qui vous confieriez-vous ? Et n’oubliez pas de compter vos amis et proches « de la vraie vie » qui ne sont pas présents sur les
réseaux sociaux ! C’est peut-être tout simplement les notions de « relation » et
d’« ami » qu’il faut redéfinir…

La théorie des six degrés de séparation

Autre théorie intéressante à connaître lorsqu’on parle de réseaux sociaux : les six
degrés de séparation.

Selon cette théorie, établie par le Hongrois Frigyes Karinthy en 1929, toute personne sur le globe peut être reliée à n’importe quelle autre, au travers d’une
chaîne de relations individuelles comprenant au plus cinq autres maillons.
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Figure 1.2 :
Illustration de
la théorie des
six degrés de
séparation.



L’expérience « Small World » menée en 1967 par Stanley Milgram a popularisé cette notion : le psychologue avait demandé à un habitant du Kansas ou du
Nebraska de transmettre un pli jusqu’à un habitant de Boston, en utilisant une
connaissance, qui elle-même devait passer par une connaissance, et ainsi de suite
jusqu’au destinataire final. Les résultats furent mitigés : le nombre de degrés de
séparation des lettres qui atteignirent leur destinataire final était proche de 6,
mais un très grand nombre d’entre elles n’arriva jamais à destination.

Certaines études sur Facebook ont récemment démontré que, grâce au réseau
social, le degré de séparation moyen entre deux individus est désormais de 4,74
environ. Facebook a donc « rétréci » plus encore la planète !

Pourquoi utiliser les réseaux sociaux ?

Il y a mille raisons de vouloir faire partie d’un ou de plusieurs réseaux sociaux
sur le Web et de les utiliser, de manière régulière ou occasionnelle. Tout dépend
bien sûr du type de réseau social choisi. Les réseaux sociaux « amicaux » comme
Facebook n’ont pas le même but que les réseaux professionnels comme LinkedIn
ou Viadeo, ou encore que les réseaux spécialisés comme Instagram, YouTube ou
TripAdvisor !

De manière générale, l’idée est d’utiliser son réseau pour communiquer avec ses
contacts. Autrement dit : fédérer sa communauté d’amis et garder le contact,
échanger avec sa famille, entretenir de bonnes relations professionnelles, etc.

De nombreux aspects des réseaux sociaux rendent très pratique leur utilisation :
annoncer une nouvelle à tous ceux que vous connaissez, partager les photos de
vos dernières vacances, mettre à jour votre CV en ligne, etc.

L’emploi des réseaux sociaux peut aussi être plus intéressé : obtenir de l’aide
pour trouver un appartement grâce au bouche-à-oreille, ou trouver un emploi,
faire de la publicité pour votre entreprise, par exemple.

Les principaux réseaux sociaux

On dénombre près de 700 réseaux sociaux en tout dans le monde entier. Il en
apparaît et disparaît d’ailleurs à chaque instant. On peut classer les réseaux
sociaux par types, selon l’usage qu’en font leurs membres, mais aussi selon leur
nature sociale.


STARS CONNECTÉES

Avoir une page Facebook, un compte Twitter, Vine
ou Instagram est devenu incontournable pour
les célébrités en tous genres : du président de la
République aux candidats de la pire émission de
télé-réalité, toute personne en quête de popularité
ou souhaitant communiquer avec ses admirateurs
(comme ses détracteurs, d’ailleurs) se doit d’être
présent sur les réseaux sociaux.

Ce n’est d’ailleurs pas forcément la personnalité en question qui gère cette nouvelle forme de
communication : Barack Obama ne tweete pas lui-même sur son compte Twitter officiel, ce sont des
conseillers spécialisés qui le font pour lui. D’autres
« people », chanteurs, acteurs ou personnalités
politiques le font eux-mêmes, c’est vrai, créant
ainsi une vraie relation avec leur public. On peut
d’ailleurs mesurer la popularité ou la crédibilité
d’une personnalité à l’aune de son nombre de fans
Facebook. Consultez la section « Célèbres grâce aux
réseaux sociaux » du chapitre qui suit pour découvrir quelques personnalités ayant su tirer parti des
réseaux sociaux et d’Internet en général pour sortir
de l’anonymat.



Par objectif

On distingue plusieurs grands types d’usage des réseaux sociaux : le partage et
l’agrégation de contenu, original ou non, la publication pure et simple, le réseautage professionnel, la géolocalisation, la mise en relation avec de nouvelles personnes (rencontres) ou encore le jeu :


» Partager, agréger du contenu : ces réseaux permettent de partager du
contenu – vidéo, photo, sons, essentiellement –, qu’il ait été créé ou non
par l’utilisateur. On peut aussi inclure dans cette catégorie les réseaux
dits d’agrégation ou de curation, offrant à leurs membres la possibilité de
sélectionner et d’organiser des contenus glanés sur le Web, et concernant
un sujet donné. Exemples : YouTube, Vimeo, Flickr, Myspace, Pinterest,
Scoop.it.

» Publier, s’exprimer : ces plates-formes permettent de produire et diffuser
simplement un contenu, sous la forme d’articles, aussi appelés « posts » : ce
sont les blogs et les wikis, notamment. Exemples : Twitter, Google+, Tumblr,
WordPress, Wikia.

» Réseauter, collaborer : c’est l’objet premier des réseaux professionnels,
qui permettent la mise en relation de collaborateurs ou de rassembler une
communauté d’employés d’une même entreprise. Exemples : LinkedIn,
Viadeo, Glassdoor, Yammer.

» Se localiser : ces réseaux sont quasiment exclusivement liés à l’emploi
d’appareils nomades comme les smartphones et les tablettes, puisqu’ils
utilisent les fonctionnalités de géolocalisation de ces machines.

Les utilisateurs peuvent partager leur position ou la visite d’un lieu, signifier
leur présence dans des lieux à leurs amis ou à la communauté, et gagner
des points, mais aussi accéder à des données géolocalisées comme les avis
d’autres membres sur le lieu en question. Exemples : Foursquare, Swarm,
Yelp.

» Faire des rencontres : ces réseaux promettent à leurs utilisateurs
de rencontrer l’amour (ou du moins essayer) ou se faire des amis.
Des fonctionnalités originales permettent à certains d’entre eux de se
démarquer : zapping sur photos, géolocalisation, etc. Exemples : Tinder,
Happn, Once, Lovoo.

» Jouer : ces réseaux ont un objectif précis, fédérer les communautés
d’aficionados d’un ou de plusieurs jeux vidéo. Exemples : Twitch, Playfire.




Vous constaterez que le plus célèbre des réseaux sociaux n’est pas cité en exemple
dans cette première typologie des réseaux : Facebook se trouve en effet à la croisée de plusieurs de ces familles et offre des fonctionnalités appartenant à nombre
d’entre elles. C’est un réseau généraliste qui permet de partager et publier du
contenu, de se localiser, de réseauter de façon pro si vous le souhaitez, de jouer, etc.

Par expérience

Une autre manière de classer les réseaux sociaux en grandes familles : la place de
l’utilisateur et l’expérience offerte par ces sites à leurs membres. Celle-ci peut
être personnelle, orientée vers le partage de contenu ou encore ciblé sur les intérêts communs à un groupe :


» Les réseaux sociaux personnels placent l’utilisateur, le membre, c’est-à-dire vous, au centre de leurs fonctionnalités. Il s’agit ici de rester connecté
ou de reprendre contact avec des proches, amis ou collaborateurs, et de
partager des choses, des moments, des contenus personnels ou ayant un
intérêt particulier à vos yeux avec ceux-ci. Il y a évidemment souvent ici un
très fort aspect privé, une intention d’engager son entourage autour de
publications positives, souvent courtes et visuelles, incluant les proches dans
les publications ou sous forme d’identifications dans les photos. Exemples :
Facebook, Google+, Foursquare.

» Les réseaux sociaux de partage de contenu sont orientés vers le partage
de contenus personnels et non personnels, c’est-à-dire produits par
d’autres, dans le but de créer la discussion, construire de nouvelles relations
et étendre son audience, parfois à un niveau professionnel. On retrouve
la notion d’inclusion de contacts dans les publications pour favoriser
l’engagement, mais il ne s’agit plus seulement de membres connus à titre
personnel : le concept de « followers » et de sujets identifiés par des
« hashtags » est propre à ce type de réseaux. Exemples : Twitter, Instagram,
YouTube, Pinterest, Spotify.

» Les réseaux sociaux ciblés sur les intérêts communs à un groupe sont
très orientés « communauté » et ont généralement une nature informative,
fondée sur des intérêts à la fois personnels et professionnels. L’objectif est
d’apprendre ou de montrer ce que l’on sait, ou de rester connecté avec
les membres d’un groupe. Il s’agit ici de poser des questions, trouver des
réponses et partager son expérience, tout en cultivant un réseau, parfois à
des fins professionnelles. Exemples : LinkedIn, Viadeo, Glassdoor, Quora,
Ask, Yahoo ! Questions/Réponses, TripAdvisor.




Les réseaux sociaux les plus actifs

Voici la liste des réseaux sociaux ou communautés en ligne ayant plus de 100
millions d’utilisateurs actifs à l’heure où ces lignes sont écrites :




	Nom 

	Membres inscrits 

	Comptes utilisateurs actifs 

	Pays d’origine 




	Facebook 

	2+ milliards 

	1,49 milliard 

	Etats-Unis 




	WhatsApp 

	900+ millions 

	900 millions 

	Etats-Unis 




	Tencent QQ 

	1+ milliards 

	843 millions 

	Chine 




	Facebook Messenger 

	2+ milliards 

	700 millions 

	Etats-Unis 




	Tencent Qzone 

	1+ milliards 

	659 millions 

	Chine 




	WeChat 

	1+ milliards 

	600 millions 

	Chine 




	Google+ 

	2+ milliards 

	540 millions 

	Etats-Unis 




	Instagram 

	400+ millions 

	400 millions 

	Etats-Unis 




	Twitter 

	1+ milliards 

	304 millions 

	Etats-Unis 




	Skype 

	663+ millions 

	300 millions 

	Estonie 




	Baidu Tieba 

	1 milliards 

	300 millions 

	Chine 




	Viber 

	606 millions 

	249 millions 

	Israel 




	Sina Weibo 

	503+ millions 

	212 millions 

	Chine 




	LINE 

	600 millions 

	211 millions 

	Japon 




	YY 

	773 millions 

	122 millions 

	Chine 




	Snapchat 

	100+ millions 

	100+ millions 

	Etats-Unis 




	Pinterest 

	100+ millions 

	100 millions 

	Etats-Unis 




	BBM 

	160 millions 

	100 millions 

	Canada 




	LinkedIn 

	380 millions 

	97 millions 

	Etats-Unis 








Les statistiques sont datées du deuxième ou troisième trimestre 2015.

Un compte utilisateur est considéré comme actif lorsque le membre s’est
connecté au cours des trente derniers jours et a effectué une interaction avec la
communauté.

Source : https://en.wikipedia.org/wiki/List_of_virtual_communities_with_more_than_100_million_active_users

De cet ouvrage consacré aux réseaux sociaux, nous avons donc dû faire des choix !
Parmi les centaines de sites Web et applications existant à l’heure actuelle, avec
des nouveaux venus chaque jour et des disparitions plus ou moins tragiques de
façon régulière, nous avons sélectionné ceux qui nous semblaient les plus intéressants : soit parce qu’ils sont très largement plébiscités, soit parce qu’ils sont
très utiles, soit parce que leur avenir semble prometteur. Voici notre sélection :


» Facebook : le numéro 1. Une partie entière de cet ouvrage est consacrée à
ce réseau social qui a conquis le monde.

» Twitter : difficile de faire l’impasse sur le concept unique de Twitter. Le
réseau de microblogging dispose de ses propres codes et est devenu un
media social incontournable, même si le nombre d’utilisateurs actifs stagne
depuis quelques années.

» Google+ : bien que peinant à s’imposer, le réseau social de Google est
proche de Facebook en nombre d’utilisateurs inscrits.

» LinkedIn : le réseau professionnel de référence !

» YouTube : la référence des sites de partage de vidéos sur le Web (ce n’est
pas le seul, mais il est de loin le plus populaire ; citons aussi Dailymotion et
Vimeo).

» Instagram : la référence du partage de photos à partir d’un appareil mobile.
Nous présenterons aussi d’autres réseaux sociaux visuels.

» Pinterest : un des grands phénomènes de ces dernières années, consistant
à partager des liens ou photos glanées sur le Web. Nous présenterons aussi
d’autres réseaux de partage de contenu.




Nous terminerons par une exploration plus rapide des réseaux sociaux thématiques : les réseaux de discussion, les réseaux sociaux géolocalisés, etc. Nous faisons aussi le choix de ne pas traiter ici les sites Web et applications mobiles de
messagerie comme WhatsApp, Viber, Skype ou Snapchat, qui ne sont pas des
réseaux sociaux à proprement parler.

Phénomènes viraux, buzz et mèmes

Le mot « mème » n’existait pas dans la langue française il y a encore une
dizaine d’années. D’ailleurs, il sera automatiquement corrigé en « même »,
voire « mémé » si vous le saisissez dans un traitement de texte.

Trêve de digressions, car il s’agit là d’un concept essentiel à connaître lorsqu’on
souhaite avoir un peu de culture Web et se lancer sur les réseaux sociaux ! Un
mème est un détournement plus ou moins drôle d’une image, d’une citation,
d’un texte ou d’une vidéo, qui se produit, se décline en masse et se répand de
manière fulgurante sur le Web. Le mème, sous couvert d’humour, est souvent
une forme relativement subtile de parodie ou de moquerie.

On parle de « phénomène viral » : comme un virus, il se répand d’utilisateur en
utilisateur, d’ami en ami, jusqu’à terrasser la planète entière dans certains cas.
Le « marketing viral » est une variante qui, comme son nom l’indique, utilise
les réseaux sociaux afin de faire la promotion d’un produit ou d’une marque, en
misant sur le fameux « buzz ». Parfois cela fonctionne, parfois non !

En général, tout part d’une photo de chat qui fait une drôle de tête, d’une vidéo
amateur qui tourne mal, d’une blague ratée ou au contraire très réussie à la télé,
ou toute autre source de rigolade. Quelqu’un a alors l’idée de reproduire / d’exagérer / de détourner la blague en y ajoutant un petit plus (voir exemples ci-dessous). Il suffit alors parfois d’une petite étincelle et, par la magie du Web et
surtout des réseaux sociaux, en particulier de Facebook, le phénomène devient
de plus en plus important, jusqu’à parfois atteindre un niveau mondial. Tout un
tas de gens qui ont du temps pour cela s’y mettent à leur tour, amplifiant encore
le tout… et voilà comment naît un mème !

Phénomène de mode, souvent éphémère, au succès totalement imprédictible, le
mème est un concept qui existe par, pour et grâce à Internet ! Les plus célèbres
peuvent même devenir des marques, se retrouver sur des tee-shirts ou, consécration ultime, être mentionnés dans une série télé comme South Park ou Les
Simpsons !

Le mot « mème » existait avant l’explosion d’Internet et vient de l’anglais meme,
calqué sur « gène ». Il désigne un élément culturel reconnaissable répliqué et
transmis par l’imitation du comportement d’un individu par d’autres individus.

Voici quelques exemples de mèmes marquants :

» Lolcats et Grumpy Cat : trouver la légende la plus rigolote possible en
anglais ou en français approximatif pour accompagner des photos de chats
trop hilarantes, et en particulier ce petit chat tout grognon.
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Figure 1.3 :
Lolcat dans son
milieu naturel.




» Chuck Norris Facts : inventer des blagues sur les qualités surhumaines de
l’acteur américain Chuck Norris.

» Harlem Shake : reproduire la vidéo originale du Harlem Shake, où un
groupe de personnes, souvent déguisées, danse n’importe comment et sans
aucune cohérence.

» Squirrel Portrait : à la manière du petit écureuil qui a tout déclenché,
réaliser une photo avec un intrus inattendu.
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Figure 1.4 :
Souriez, le petit
écureuil va sortir !



[image: ]Pour découvrir plus de mèmes célèbres et d’autres concepts tout aussi essentiels
pour votre culture Web, nous vous suggérons de vous reporter à l’extraordinaire
ouvrage Culture high-tech pour les Nuls, aux Éditions First, dont est extraite cette
section. Consultez aussi le chapitre qui suit pour plus d’informations sur ceux qui
sont devenus célèbres grâce à Internet et aux réseaux sociaux.

Émoticônes et argot d’Internet

Terminons cette introduction aux réseaux sociaux sur une note plus ludique !

Nous ne vous ferons pas l’affront de vous expliquer que le « langage SMS » est
justement toléré et tolérable (et encore) uniquement pour échanger des « textos » dans un cadre privé. Qu’il s’agisse de messagerie instantanée, des réseaux
sociaux ou de l’e-mail, le respect (dans la limite des capacités de chacun) de
l’orthographe et de la grammaire est tout de même de mise.

Toutefois, l’usage des émoticônes et des smileys, ainsi que d’une certaine forme
d’argot propre à Internet, s’est généralisé et reste parfaitement acceptable, du
moins dans un cadre personnel.

Émoticônes, smileys, etc.

Quelques définitions pour commencer :


» Smiley / Binette : « binette » est la traduction de l’anglicisme smiley. Il s’agit
de la représentation graphique d’un visage humain souriant, le plus souvent
coloré en jaune. Proposé par l’Office québécois de la langue française en
1995, le mot « binette » est plutôt employé au Canada. En France, on devrait
dire « frimousse », terme choisi en 1999 par la Commission générale de
terminologie et de néologie. On se demande toujours pourquoi cela n’a pas
fonctionné.

» Émoticône / emoji : utilisés dans les e-mails, la messagerie instantanée, les
SMS ou sur les réseaux sociaux, les émoticônes (le nom « emoji » est aussi
d’usage) sont de petits dessins réalisés avec des caractères du clavier, qui,
vus de côté dans le cas typographique, suggèrent un visage pouvant revêtir
diverses expressions.




Les émoticônes servent à préciser ce que les mots (surtout dans le cadre d’un
SMS ou de la messagerie instantanée) ne peuvent aisément transmettre, à créer
une forme de connivence, à donner un ton léger, humoristique et moins formel à
un échange, ou tout simplement à animer la conversation.

On doit généralement comprendre aisément leur signification ; sinon, ils ont un
intérêt limité. Notez que certains omettent le tiret qui représente le nez : tout est
une question de style ; -)

Sur Facebook, et sur d’autres sites, logiciels et applications de messagerie, les
émoticônes sont automatiquement remplacés par le dessin du smiley correspondant. Facebook propose aussi des « autocollants », c’est-à-dire des petits
stickers amusants à insérer dans vos conversations.


[image: ]

Figure 1.5 :
Autocollants
en folie.



[image: ]Un émoticône ? Une émoticône ? Les experts que nous sommes n’ont pas d’avis
tranché sur la question. Notre solution : essayez de toujours l’utiliser dans un
contexte neutre ou pluriel : « Ah, moi, les émoticônes, j’ai arrêté en 1998. LOL. »

LOL

L’expression a plus de vingt-cinq ans, alors ne nous dites pas que vous ne l’avez
jamais entendue ou lue ! Bon, pour les retardataires, voici l’explication : il s’agit
du raccourci de Laughing out Loud (littéralement « rire aux éclats ») ou Lots of
Laughts (« plein de rires »), on ne sait plus très bien, très utilisé pour indiquer
le rire, l’amusement ou carrément l’hilarité dans les SMS, sur la messagerie instantanée ou les réseaux sociaux.

Il est vrai que l’expression a ses adeptes (souvent de jeune âge ou au contraire
parmi les plus anciens désireux de montrer qu’ils ne le sont pas), ses détracteurs
(qui l’emploient volontiers avec ironie, toujours).

Elle fait aussi, paradoxalement, l’objet d’une traduction de la part « des amoureux de la langue française », qui utilisent MDR : « mort de rire ». Paradoxalement, car l’emploi de ces abréviations s’inscrit dans une tendance à quelque peu
négliger la grammaire et l’orthographe lorsqu’on utilise des moyens high-tech
pour communiquer. Ah ces jeunes !

Sachez aussi que LOL, avant de devenir ce qu’il est (et un succès du cinéma français en 2008 avec Sophie Marceau), était employé par les Anglo-Saxons à l’écrit,
dans des lettres et autres missives sur papier, avec une tout autre signification :
« lots of love » (version amour) ou « lots of luck » (version chance).

Toujours est-il que l’acronyme « LOL » est tout de même reconnu par l’Oxford
English Dictionary en 2011 et figure dans le Le Petit Robert depuis 2013. C’est un peu
l’emblème des mots qui constituent un langage propre aux nouvelles technologies, fait de néologismes, d’anglicismes et d’abréviations, qu’on pourrait qualifier d’argot d’Internet ou même, si on osait, de patois high-tech. LOL.

Voici quelques exemples et leur traduction :


» +1 : en réponse à une déclaration ou un commentaire, signifie « être
d’accord, du même avis ». Attention, en revanche, on n’utilise quasiment
jamais – 1 pour indiquer son désaccord.

» ASAP : as soon as possible, « dès que possible ».

» BTW : by the way, « au fait, à propos ».

» Fake : « factice », « bidon » ou « truqué ». Peut désigner un document
vraisemblablement faux, un montage ou une image truquée, une personne
qui prend l’identité d’une autre, publie de fausses infos, un faux profil sur les
réseaux sociaux…

» IRL : in real life, « dans la vraie vie », par opposition à la vie sur Internet…
Exemple : « On a RDV à 14 heures »« Sur Skype ? »« Non, IRL ».

» OSEF : « on s’en fout ».

» Troll : petit malin qui n’a d’autre but que de provoquer et perturber les
membres d’une discussion, sur un forum, un blog, etc.




[image: ]Si cette section vous a plu et pour découvrir plus de choses dans ce registre, nous
vous invitons à consulter (et acquérir, au préalable), l’excellent ouvrage Culture
high-tech pour les Nuls, aux Éditions First, dont est extraite cette section et dont
les auteurs ne sont autres que ceux du livre que vous tenez entre les mains, en
toute modestie, bien sûr.
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